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— 80 -
C'est un essai que tente notre société, à la demande de quelques sections (en langue
allemande seulement).

Ces cours se proposent de donner aux instituteurs des directives pour
l'introduction des méthodes actives dans leur enseignement.

Nous encourageons vivement institutrices et instituteurs à profiter de ce cours
de vacances. Les prospectus et les formulaires d'inscription peuvent être demandés
au Département de l'Instruction publique et au Musée pédagogique. Les formulaires
d'inscription doivent être envoyés au plus tard le 31 mars au Département de
l'Instruction publique du canton de domicile.

Ces héros au sourire si doux...

Durant l'entr'acte, deux jeunes filles, très jeunes évidemment, échangeaient
leurs impressions sur le film que nous venions de voir. L'une d'elles, parlant
du jeune premier, s'écria : « Ma chère, il est exquis, il est sublime, il est à tomber
à genoux » L'autre répondit, après nous avoir lancé un coup d'œil comparatif
et méprisant : « Il est encore mieux que çà Comme les hommes ordinaires, à

côté, paraissent mesquins, inélégants et pauvres »

Bien que légèrement vexés, nous ne cillâmes pas, Tiburce et moi, sous
l'insulte. Nous en avons d'ailleurs entendu d'autres. Nous nous mîmes simplement

à admirer violemment, hautement, le physique digne d'éloges de la
charmante ingénue-étoile. Et Tiburce, qui ne pratique guère le pardon des offenses,

murmura, assez haut qu'on l'entende : « Comme les autres femmes, à côté d'elle,
paraissent ternes, stupides et fagotées »

Le résultat dépassa notre attente et nous encaissâmes avec volupté quelques

coups d'oeil d'un noir tragique.
En sortant, Tiburce me déclara : « C'est inouï de constater à quel point

les vedettes masculines de l'écran nous font concurrence, une concurrence très

déloyale. Ces gaillards-là ont tous les atouts. Nous, rien que des fausses cartes.
Ils savent, de par leur profession, monter à cheval, sourire intelligemment,
embrasser sur la bouche, dépenser sans compter, accomplir les actions les plus
folles tout en restant admirablement peignés. Ils vivent, grassement payés,
dans le rêve et la fantaisie. Nous, nous trimons dur dans la simple et pauvre
réalité.

« Nous nous grattons parfois l'omoplate avec des gestes ridicules. Eux,
jamais. Il nous arrive de nous fourrer les doigts dans le nez à la dérobée. Eux
n'ont pas de ces petits besoins, de ces affreuses médiocrités, de ces irréparables
abandons. Us n'utilisent que des mouchoirs de batiste et sauvent à journée faite
de belles innocentes, incomprises et malheureuses.

« Et puis, surtout, ils se taisent. Dès qu'on se met à parler, ça gâte tout.
Ce n'est plus ça : On peine, on cherche, on fait des efforts, et alors, comme on
ne peut pas être partout, on met les pieds en dedans ou l'on se dandine sur une
jambe avec un air florissant et évasé. Tandis qu'eux, ils ont toujours le temps
de se surveiller, de s'occuper de leurs pieds, de leurs mains, de leurs regards et
de leurs sourires. Nous sommes handicapés »

— « Tiburce, interrompis-je, serais-tu jaloux par hasard »

SOCIÉTÉ DES INSTITUTRICES
Réunions mensuelles : A Romont : Jeudi, 21 mars, à 2 h., à

l'Ecole ménagère.
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